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Sèvres, 13e ville francilienne pour les familles 
 
Institué en 1977 par l’Organisation des Nations Unies, le 8 mars est la journée 
internationale des droits des femmes. Pour fêter cette journée importante, 
nous avons souhaité mettre à l’honneur quelques-unes des belles figures 
qui « font » Sèvres ! Huit femmes aux parcours de vie et métiers différents 
se sont confiées au Sévrien. Ce 8 mars est également l’occasion de rappeler 
combien la lutte contre les violences faites aux femmes reste tragiquement 
d’actualité. Des initiatives sont mises en œuvre à Sèvres pour prévenir ce fléau 
et accompagner les victimes. Vous en prendrez connaissance en page 16.  
 
L’année se poursuit avec ses difficultés budgétaires… Le Sévrien du mois de février 
vous présentait l’explosion des factures d’énergie et des coûts d’achat de la ville. 
Ce numéro vous présente le désengagement budgétaire massif de l’État subi 
par Sèvres depuis neuf ans : près de 26 millions d’euros ! Dans le même temps, 
ses prescriptions en matière d’investissements (mise en accessibilité, efficacité 
énergétique,…) se font croissantes. C’est bien simple, depuis une décennie, 
l’État nous demande d’investir toujours plus tout en nous coupant les fonds !  
 
C’est dans ce contexte que nous nous battons pour le maintien de la qualité de nos 
services publics locaux. Et il est bon de voir nos efforts reconnus. C’est ainsi que 
Le Parisien du 11 février dernier a classé Sèvres 13e ville des 172 villes franciliennes 
de plus de 20 000 habitants « où il fait bon vivre avec des enfants » et 43e ville 
au niveau national (sur 444 villes) ! Ce classement est naturellement réjouissant. 
Il a été réalisé en croisant une dizaine de sources de données regroupées 
en cinq thématiques : santé, famille, environnement, éducation et sécurité.  
 
Après ces quelques mois d’hiver, il est bon de mettre de nouveau le nez 
dehors. Pour les plus âgés d’entre nous, l’Espace seniors leur propose de 
nombreuses sorties. N’hésitez pas à vous informer sur sa programmation. 
Et si vous souhaitez faire une bonne action, l’opération « Forêt propre » 
est faite pour vous ! Le samedi 18 mars après-midi prochain, nous vous 
attendons nombreux pour débarrasser la forêt de ses détritus sauvages.  
 
Pour les plus sportifs, le club Sèvres-Chaville VTT et GPSO vous proposent 
de découvrir le VTT ! De mars à octobre, chaque mois, une sortie d’une 
vingtaine de kilomètres en forêt de Meudon est proposée gracieusement 
aux habitants du territoire, dès l’âge de 8 ans. Franchissez le pas !  
 
Enfin, et c’est nouveau en cette année préolympique, « la Caravane du sport » va 
sillonner les quartiers de la ville, une fois par mois, pour sensibiliser les habitants à 
la pratique du sport. Première étape, le 18 mars au matin au stade des Fontaines. 
Ce sera l’occasion de s’initier à différentes disciplines dans une ambiance 
sympathique et chaleureuse. À vos baskets ! 
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28 JANVIER

Apprendre les gestes de premiers secours 

L’Escale proposait aux Sévriens une initiation aux premiers secours en-
fant et nourrisson le 28 janvier dernier. Une dizaine de personnes a 
répondu présent à l’invitation. Pendant quatre heures, les participants 
ont été sensibilisés à la prévention des accidents domestiques et de la 
vie courante. Ils ont également appris les gestes de premiers secours 
de l’enfant et du nourrisson.

28 JANVIER

Collecte alimentaire : 
merci pour votre générosité

Vous les avez très certainement vus… Ce 28 janvier dans les 
supermarchés de la ville, les élus du Conseil Communal des 
jeunes étaient à pied d’œuvre pour collecter des produits ali-
mentaires et d’hygiène en faveur de deux associations : le Relais 
sévrien et Aux chats qui sourient. Plus de 55 cartons ont été 
remplis ! Merci pour votre générosité. 

26 JANVIER

Nuit de la 
solidarité 
à Sèvres 

Ce 26 janvier, la ville de 
Sèvres participait pour la 
première fois à la Nuit de la  
solidarité organisée par 
la Métropole du Grand  
Paris. De 22 h à 1 h du matin,  
8 équipes de 5 per-
sonnes ont arpenté les 
rues de la ville à la rencontre des personnes sans 
abri. Cette opération reste complémentaire de toutes 
les actions mises en place par le Centre Communal  
d’Action Sociale de la ville tout au long de l’année 
avec notamment, la gestion de la Maison de la colline,  
son centre d’hébergement.  

2 FÉVRIER

Plantation  
rue du Vieux Port

En février, trois jeunes arbres (un chêne 
vert, un gommier noir et un érable du  
Japon) ont pris leur quartier rue du Vieux 
Port aux côtés de quelques plantes  
vivaces. Au total, en 2022, 551 m2 de sur-
face de sols ont été désimperméabilisés. 
Redonnons place à la nature en ville ! 
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1ER FÉVRIER

Une relation franco-allemande  
basée sur l’amitié

À l’occasion des 60 ans du traité de l’Élysée, le Maire 
Grégoire de La Roncière a voulu rappeler l’impor-
tance de cette relation franco-allemande en organisant 
une rencontre matinale avec plusieurs associations.  
Citons notamment la présence de Claire Mouget-Goniot,  
présidente de l’association franco-allemande 
de Sèvres, Marina Riemer son homologue de  
Wolfenbüttel, ainsi qu’Ina Eiffenkammer, directrice  
adjointe des sections internationales de Sèvres. 

2 FÉVRIER

La Mezzanine et les grilles de l’Hôtel 
de ville « transfigurées » par  
l’exposition de Sophie Zénon

En février dernier, les Sévriens ont pu découvrir sur les grilles 
de l’Hôtel de ville, une exposition de photographies signées de 
l’artiste Sophie Zénon. Cette exposition « hors les murs » faisait 
écho à celle installée à la Mezzanine de l’Hôtel de ville. Pen-
dant quatre mois, l’artiste photographe a partagé le quotidien 
des quelques cent cinquante artisans d’art qui travaillent à la  
Manufacture de Sèvres, et les a mis en scène au travers de  
magnifiques photographies. 

5 FÉVRIER

Le tournoi de judo a réuni  
270 combattants

Les bénévoles du COS Judo ont organisé leur 
traditionnelle compétition de judo ce 5 février 
dernier au gymnase des Cent Gardes transfor-
mé pour l’occasion, en un gigantesque tatami 
géant. 270 judokas âgés de 5 à 12 ans venant 
de Sèvres, mais aussi Viroflay, Ville-d’Avray, 
Clamart, Saint-Cloud, St-Léger-en-Yvelines et le 
Perrey-en-Yvelines, ont enchaîné les combats, 
totalisant ces derniers à 444. Bravo à tous pour 
cette belle journée sportive ! 

10 FÉVRIER

Prix de la  
meilleure  
pâtisserie  
d’Île-de-France 
pour la boulan-
gerie Huet !

C’est une nouvelle distinc-
tion qu’a reçue le boulanger 
pâtissier sévrien Cyril Huet 
ce 10 février en remportant 
le concours Grand Paris de 
la meilleure pâtisserie. Venus 
de tous les départements 
d’Île-de-France, les candi-
dats devaient réaliser chacun 
deux classiques : la tarte ci-
tron non meringuée et l’éclair 
au chocolat. Le boulanger 
pâtissier Cyril Huet est mon-
té sur la première marche du 
podium. Un grand bravo à lui 
et à toute son équipe ! 



Depuis 2013, l’État se défaussant, 
Sèvres a perdu près de  
26 millions d’euros ! 
Le budget 2023 de la ville de Sèvres en cours d’élaboration est confronté à une explosion 
des coûts de l’énergie et une forte inflation pesant sur ses achats. Le tout sans compter une 
baisse des dotations de l’État et des investissements importants et obligatoires. 

Élaboré dans un contexte très 
particulier marqué par les effets 
de la crise mondiale et de l’in-

flation, le budget 2023 de la ville de 
Sèvres est confronté, comme toutes 
les autres collectivités territoriales, à 
l’inflation des dépenses de fonction-
nement, notamment de l’énergie et 
des denrées alimentaires. Contraire-
ment à l’Etat qui peut présenter un 
budget en déficit, le budget munici-
pal doit, quant à lui, être obligatoire-
ment à l’équilibre. Un exercice diffi-
cile au vu des contraintes financières 
suivantes… 

Dotation Globale de Fonction-
nement : une perte de plus de  
19 millions d’euros
Alors qu’en 2013, le montant de la 
Dotation Globale de Fonctionne-
ment (DGF) pour la ville de Sèvres 
atteignait près de 4,8 millions d’eu-
ros, cette dernière a fondu comme 
neige au soleil.  En 2022, un peu plus 
d’1,5 million d’euros restait versé à 
la ville. Soit une perte cumulée de 
19 324 015 euros en neuf ans ! Pour 
rappel, la DGF constitue la principale 
dotation de fonctionnement de l’État 

La ville amputée de près de 

26 millions
d’euros
en 9 ans

Une perte de 
19 millions 
d’euros

aux collectivités territoriales. Elle est 
globale et libre d’emploi. Elle est fixée 
chaque année par la loi de finances. 

Fonds de péréquation : la ville 
amputée de plus de 6 millions 
d’euros 
Les dotations de péréquation sont 
versées aux collectivités les plus 
défavorisées par… les autres collec-
tivités, dont Sèvres. D’un montant 
inférieur à 400 000 € en 2013, ces 
prélèvements atteignaient 1,1 million 
d’euros par an en 2022. 
Au total, sur la période, la ville s’est 
vue prélever plus de 6 millions d’eu-
ros au titre de la péréquation. 

Entre baisse des dotations et 
hausse des prélèvements de 
l’Etat, la ville a perdu près de  
26 millions d’euros en neuf ans ! 
De quoi payer la rénovation énergé-
tique de la piscine, du gymnase des 
Cents gardes, du SEL et de nombreux 
autres bâtiments. 
Ou encore, de quoi couvrir plus que 
la part de la ville dans la rénovation à 
venir du centre-ville.

Des obligations légales qui  
demandent aux collectivités 
d’investir… tout en leur coupant 
les vivres
Promulguée en 2005, la loi « handi-
cap » fixe l’obligation aux exploitants 
et propriétaires d’Etablissements 
Recevant du Public (ERP) de rendre 
accessibles leurs sites. La ville de 
Sèvres s’est impliquée au fil des ans 
dans la mise en accessibilité de ses 
bâtiments, impliquant une part d’in-
vestissement incompressible dans 
ses budgets. Car même si l’accessi-
bilité est un enjeu essentiel (garantir 
à chaque individu, qu’il soit valide ou 
porteur d’un handicap, la possibilité 
de se déplacer dans un espace), les 
travaux sont lourds financièrement : 
ils ont coûté 952 100 euros pour les 
deux écoles Gambetta ; 700 000 eu-
ros pour le stade des Fontaines.
En 2018, une nouvelle loi est venue 
s’ajouter à cette première obligation 
légale d’investissement de 2005 : 
les collectivités ont désormais l’obli-
gation d’investir pour baisser leur 
consommation d’énergies de 40% 
d’ici à 2030. 
Pour y arriver, la ville s’est dotée 
d’une planification pluriannuelle de 
ses investissements en complément 
de son plan de sobriété énergétique 
lancé en octobre dernier. 

Dotation Globale de Fonctionnement : 
une perte de plus de 19 millions d’euros pour Sèvres 
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La Société du Grand Paris vient de présenter la liste des 30 illustrateurs qui réaliseront des 
fresques pérennes sur les quais des gares du Grand Paris Express. Parmi ces derniers,  
François Schuiten illustrera d’œuvres en céramique, la future station Pont de Sèvres  
(ligne 15 sud). Rencontre avec un artiste pas comme les autres…

Le Sévrien : Nous avons appris le 24 
janvier, les noms des 30 premiers il-
lustrateurs des futures gares du Grand 
Paris Express dont vous faites partie. 
Pouvez-vous nous raconter en quoi 
consiste ce projet et pourquoi vous y 
avez adhéré ?
François Schuiten : Comme à chaque 
fois pour ce genre de projets, on nous 
demande si nous souhaitons y partici-
per. J’avoue que sur le papier je n’étais 
pas vraiment emballé. Reproduire sim-
plement des illustrations sans technicité 
ne m’enthousiasmait pas. J’ai échangé 
sur ce point avec l’équipe du Grand 
Paris Express, ils m’ont alors proposé 
de collaborer avec la Manufacture de 
Sèvres pour illustrer la future station de 
métro Pont de Sèvres. J’ai accepté de 
suite ! 

Le Sévrien : Chaque artiste sélection-
né a réalisé une résidence dans la ville 
qu’il illustre. Pouvez-vous nous en dire 
plus ?
François Schuiten : Ce n’était pas une 
résidence au sens où on l’entend, mais 
une série de visites à la Manufacture 
de Sèvres et dans les lieux autour de 
la station. Ces visites m’ont permis no-
tamment de m’imprégner de ces lieux 
et de rencontrer les artisans de la Ma-
nufacture. C’est extraordinaire le métier 
qu’ils exercent ! J’avoue qu’ils étaient un 
peu inquiets de collaborer avec un illus-
trateur de bande dessinée sur ce projet 
(ndlr : rire). 

Le Sévrien : Les illustrations seront 
visibles depuis l’intérieur des trains, 
ainsi que sur les quais bien entendu.  
Avez-vous conçu vos illustrations à 
travers l’œil d’un voyageur ou à travers 
vos yeux d’artiste ?
François Schuiten : Ce qui est intéres-
sant dans ce projet est de travailler au 
format réel. J’ai une surface de 50 m2 à 
réaliser, le tout découpé en plaques de 
différents formats. En 3D, on réduit le 
dessin ou on l’agrandit pour une affiche 
par exemple. 
Ici, c’est une expérience particulière. Il 
faut une image qui soit visible de loin, 

et lorsqu’on s’approche, le spectateur 
doit pouvoir voir des détails. C’est un 
ensemble de lecture important. Les rap-
ports d’échelle me passionnent ! 

Le Sévrien : Vous avez conçu les sta-
tions de métro « Arts et Métiers » à Paris 
et « Porte de Hal » à Bruxelles. Rien que 
çà ! En vous lançant dans le projet du 
Grand Paris Express, souhaitiez-vous 
réitérer cette aventure ? 
François Schuiten : Ces projets sont 
complètement différents, et c’est ce 
qui me plaît. J’aime avoir des aven-
tures artistiques, vivre des moments 
uniques. J’ai beaucoup de chance 
de pouvoir faire ce qu’il me plaît.  

Le Sévrien : Votre actualité est riche en 
ce moment… entre votre sélection à  
« Illustrer le Grand paris », votre pro-
jet de sculpture monumentale sur le 
rond-point Van Praet à Bruxelles, ap-
pelé Moby train ou bien encore l’expo-
sition Animalia au musée Train world 
qui traite notamment de la préserva-
tion de notre environnement. Le point 
commun entre tous ces projets ne se-
rait-ce pas le train ?  
François Schuiten : Je suis passionné 
par le ferroviaire. Aujourd’hui, com-
ment ne pas parler des enjeux envi-
ronnementaux sans parler du train qui 
est le moyen de locomotion le plus 
évident pour la mobilité de demain ? 
L’environnement me tient à cœur, et 
à travers mes projets, je veux créer un 
choc poétique. Comment voulez-vous 
que les gens aient envie de changer 
leur consommation si on ne cesse de 
les culpabiliser ? Il faut jouer sur le dé-
sir, l’envie, on doit réveiller les émotions 
pour que le sujet devienne centrale. En 
tout cas, c’est ce que j’essaie de faire no-
tamment avec l’exposition Animalia.  

Le questionnaire de 
Proust… vu par  
François Schuiten
Votre principal trait de caractère :  
L’obstination 
Votre occupation préférée : dessiner,  
C’est vraiment mon plus grand plaisir. Tous 
les matins, je cours vers ma table  
de dessin.  
Votre moyen de locomotion préféré :  
Bien évidemment le train ! Même si j’aime 
me balader, me promener, c’est la plus 
belle façon de regarder le paysage qui 
nous entoure.  
Le pays que vous aimeriez découvrir :  
Le Bhoutan, c’est le rare pays qui a donné 
une vraie valeur au bonheur.  
Votre auteur préféré : Il y a tellement d’au-
teurs que j’aime. Vous savez, je lis beau-
coup pour me documenter. J’ai apprécié 
travailler avec Sylvain Tesson autour d’un 
projet sur la planète Mars, j’ai pu découvrir 
à cette occasion tous ses récits de voyage. 
Votre héros de bande dessinée : Il y en 
aurait beaucoup mais Gaston Lagaffe est 
pour moi une merveille !

François Schuiten illustrera  
la future gare du Pont de Sèvres 
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Cinq ateliers pour être acteurs  
de votre cadre de vie !  
Dans le cadre de l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme intercommunal, les habitants  
du territoire sont appelés à participer à des ateliers. 

Engagée en février 2022, l’éla-
boration du Plan Local d’Urba-
nisme intercommunal (PLUi) se 

poursuit en ce début d’année 2023, 
toujours en concertation étroite avec 
les habitants et acteurs du territoire. 
GPSO vous invite donc à nouveau à 
prendre la parole à l’occasion d’un cy-
cle de 5 ateliers ouverts à tous entre le 
25 mars et le 19 avril prochain.
Balades urbaines, ateliers, mi-
cros-trottoirs, réunions publiques : 
l’année dernière vous avez été près 
de 1 400 à vous exprimer pour nous 
aider à établir le diagnostic. A l’issu 
de ce dernier, le projet de territoire 
a été élaboré. Appelé PADD (Projet 
d’Aménagement et de Développe-
ment Durables), ce document définit 
les grandes orientations des 8 com-
munes de GPSO pour les 10 à 15 pro-
chaines années.
Durant les ateliers publics à venir, vous 
participerez à la prochaine étape du 
PLUi, consistant à traduire d’un point 
de vue réglementaire ces orientations 

au travers de différents outils permis 
par le PLUi. Ces ateliers visent par 
conséquent à découvrir de manière 
pédagogique ces outils pour ensuite 
écrire les règles qui s’appliqueront et 
serviront par exemple à délivrer les 
futures autorisations d’urbanisme, 
comme les permis de construire. 

Retrouvez tout le détail des ateliers  
et inscrivez-vous dès maintenant aux 
ateliers sur seineouest.fr/PLUi. 5 ATELIERS 

PUBLICS
DU 25 MARS AU 19 AVRIL

Pour être acteurs 
de notre cadre de vie

PLAN LOCAL D’URBANISME INTERCOMMUNAL,  
ENSEMBLE, IMAGINONS NOTRE TERRITOIRE DE DEMAIN

BOULOGNE-BILLANCOURT
CHAVILLE
ISSY-LES-MOULINEAUX
MARNES-LA-COQUETTE
MEUDON
SÈVRES
VANVES
VILLE-D’AVRAY

Inscriptions sur seineouest.fr

ATELIERS  
OUVERTS À TOUS 

Plan local d'urbanisme intercommunalPlan local d'urbanisme intercommunal

En réponse à la crise énergé-
tique nationale et internatio-
nale, Grand Paris Seine Ouest 

et les 8 villes du territoire (dont 
Sèvres) se sont mobilisées pour ré-

Prenez date à Sèvres 
« Comment se déplacer dans le territoire 
de demain ? » 
Mercredi 19 avril à 18 h 30  
à la salle polyvalente du Parc Nautique 
de l’Île de Monsieur à Sèvres  
(accueil à partir de 18h)

Sobriété énergétique : les 8 villes du 
territoire s’engagent avec EcoWatt 

duire rapidement 
les consommations 
énergétiques.
À Sèvres, et comme 
nous l’avions com-
muniqué dans le nu-
méro d’octobre, plu-
sieurs mesures ont 
été adoptées : baisse 
des températures 
dans les bâtiments 
municipaux, réduc-
tion de l’intensité 
de l’éclairage public, 
baisse de la tempé-

rature de l’eau à la piscine, etc. Le 
16 février dernier, au siège de Grand 
Paris Seine Ouest, les maires des 8 
villes ont signé la charte d’engage-
ment EcoWatt, prolongeant ainsi les 

actions engagées par GPSO et les 
villes du territoire pour réduire la 
consommation d’énergie. 
Porté par RTE et l’Ademe, Ecowatt 
est un dispositif citoyen qui permet 
aux Français, entreprises et acteurs 
publics d’adopter une consomma-
tion d’énergie responsable et de 
contribuer à la sécurité d’approvi-
sionnement de tous en électricité.  
Au travers de cette charte d’engage-
ment Ecowatt, l’objectif est double : 
intégrer ces principes de régulation 
à la gestion de ses activités, et re-
layer auprès des habitants la néces-
sité de mieux consommer en maîtri-
sant la demande en énergie. 

19 
AVRIL

25
MARS

LE SÉVRIEN N° 260 - mars 20238

—  A C T UA L I T É S  —

Mars23.indd   2Mars23.indd   2 17/02/2023   12:2817/02/2023   12:28

LE SÉVRIEN N° 260- mars 2023



PUB

Mars23.indd   2Mars23.indd   2 17/02/2023   12:2817/02/2023   12:28



Collecte de vos déchets verts : 
que deviennent-ils ?   
À partir du jeudi 16 mars, Grand Paris Seine Ouest propose une nouvelle collecte réservée 
aux déchets verts tous les jeudis matin en quartiers pavillonnaires. Cette nouvelle collecte 
concerne les déchets végétaux, tels que la tonte, les tailles de haies et d’arbustes, les feuilles 
mortes et les déchets floraux. Mais, savez-vous ce que deviennent vos déchets ?  
Le Sévrien est allé « enquêter » pour vous…

Collectés en fagots ou en sacs compostables (fournis 
et mis à disposition des habitants par les services 
municipaux), les déchets verts collectés à partir 

du 16 mars prochain en porte à porte, seront valorisés ! 
Saviez-vous que les déchets végétaux sont composés 
à 90% d’eau ? Il est donc inutile de les brûler. Faire du 
compostage ou du lombricompostage, c’est réaliser un 
geste fort en faveur de l’environnement tout en amélio-
rant, localement, la qualité des sols. Mais que deviennent 
exactement vos déchets végétaux ? Une fois collectés, ces 
derniers sont envoyés au centre de compostage situé à 
Saclay et une nouvelle vie commence alors pour eux.

Un apport local
La plateforme accueille les déchets verts de deux prove-
nances différentes : ceux collectés auprès des particu-
liers (en porte-à-porte, en point d’apport volontaire et en 
déchèterie) et ceux apportés directement par les profes-
sionnels. Chaque année, la plateforme transforme entre 
25 000 et 27 000 tonnes de déchets verts.

Les déchets sont broyés (étapes 1 et 2)
Les déchets verts sont transformés soit en paillage soit en 
compost. Pour ceux collectés en porte-à-porte, ce sera du 
compost. Afin de favoriser le processus naturel de com-
postage, les déchets verts sont broyés : la décomposition 
est ainsi accélérée, uniforme et le réchauffement est plus 
homogène. Le broyat est ensuite criblé, c’est-à-dire qu’il 
est « nettoyé » afin d’y retirer les déchets qui ne peuvent 
pas être compostés : plastique, tiges de fer, etc. C’est pour-
quoi il est très important lors de votre mise en sac, de bien 
retirer ces éléments.

La mise en andains (étape 3)
Le compost criblé et affiné et ainsi mis en andains pen-
dant 4 à 5 mois à l’extérieur, arrosé d’eau et retourné tous 
les 15 jours. Le compost est ainsi en phase de maturation.

Un cercle vertueux
Après ces semaines de maturation, le produit est séparé 
selon le type de calibre. Le calibre appelé 0,40 est revendu 
aux agriculteurs se situant entre 15 à 20 km de la plate-
forme. Il est utilisé pour alimenter les champs de la plaine 
de Saclay. Le compost de calibre 0,20 (plus fin que le pré-
cédent) est destiné aux paysagistes. Le compost produit 
à la plateforme de Saclay est d’environ 12 000 tonnes par 
an. De l’habitant à l’agriculteur, chacun est un maillon 
impliqué dans la boucle d’économie circulaire ! 

Quels déchets sont acceptés ?
Seuls les déchets de jardin seront acceptés : tontes de gazon, 
petits branchages, feuilles, tailles de végétaux, plantes et végé-
taux fanés. 

En revanche, les souches, les troncs d’arbres, les grosses  
branches (plus de 10 cm de diamètre et plus d’1m50 de long),  
la terre, les cailloux et graviers, les pots de fleurs et tout autre 
type de déchets non végétal (ordures ménagères, métaux, tis-
sus, tuyaux, caoutchoucs, gravats, palettes, etc) seront refusés.

Retrouvez toutes les informations sur www.seineouest.fr

—  T R A N S I T I O N  É C O LO G I Q U E  —
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Cultiver son espace vert, oui c’est possible en ville ! A Sèvres, des jardins partagés ont 
fleuri ces dernières années pour le plus grand bonheur de ses habitants. Petit tour au jardin 
partagé des Cent Gardes…  

Ils s’appellent jardin partagé, pota-
ger urbain, jardin de quartier ou de 
pied d’immeuble, jardin commu-

nautaire... Les jardins collectifs sont 
de plus en plus variés et participent 
à renouveler la nature en ville. Mais 
pas seulement ! Les jardins collectifs 
sont également et surtout des lieux de 
convivialité et de mixité sociale, ils par-
ticipent à se réapproprier de nouveaux 
espaces extérieurs de rencontre, dans 
une démarche de valorisation durable 
de la ville. Madlie Brenn, animatrice au 
sein de l’association Espaces, nous ex-
plique : «  la ville de Sèvres a souhaité 
que l’association intervienne dans les 
différents jardins partagés de la ville 

Jardins partagés : cultiver la terre 
et le bien-vivre ensemble

(trois au total) pour y apporter une 
expertise, proposer des animations ». 
Et de compléter : « au-delà de notre 
mission environnementale, l’objec-
tif de l’association est de renforcer le 
lien social, les échanges, l’entraide et la 
convivialité ».

Ayez la main verte !
Une cinquantaine d’adhérents se 
partage le jardin des Cent Gardes à 
l’image de Julien Sarton, membre du 
Comité d’organisation de cet espace. 
Des carrés potagers, des potagers 
en hauteur, un composteur, des ou-
tils de jardinage, un espace détente. 
Bref, il y a tout pour se sentir à l’aise 

et s’occuper de son coin de terre.  
« Les potagers ne sont pas très grands, 
mais à l’utilisation, nous nous rendons 
compte que c’est largement assez. 
Nous partageons nos astuces, nous 
nous entraidons, et chaque jardin met 
en place des projets. Nous aimerions 
par exemple, mettre à disposition une 
bibliothèque avec des livres de jardi-
nage pour les adhérents. Et aux beaux 
jours, nous nous retrouvons plus sou-
vent, nous faisons connaissance, nous 
partageons des moments très sympa-
thiques » explique ce dernier. 
Vous l’aurez compris. La ville de 
Sèvres a souhaité que ces jardins par-
tagés soient des lieux de vie ouverts 
qui favorisent les rencontres entre gé-
nérations et cultures. 
Envie d’avoir la main verte et de parta-
ger cette activité avec d’autres ?  Ins-
crivez-vous auprès de l’association Es-
paces ! Il reste encore quelques carrés 
potagers au jardin des Cent Gardes. Il 
est possible également de se mettre 
sur la liste d’attente des deux autres 
jardins, Bonnefous et les Bruyères.  

Renseignements :
Association Espaces 
Inscription au 01 55 64 13 40

Envie d’effectuer une bonne ac-
tion ? Comme chaque année, la 
ville de Sèvres appelle la popula-

tion à venir nettoyer la forêt samedi 18 
mars à partir de 14h pour l’opération 
Forêt propre. 
Organisée chaque année par la ville en 
partenariat avec le Comité de Sauve-
garde des Sites de Meudon et Grand 
Paris Seine Ouest, l’opération ci-
toyenne Forêt propre a pour objectifs 
de débarrasser la forêt des déchets et 
encombrants, et de sensibiliser les ri-

verains au respect de la forêt. Le maté-
riel (gants et sacs) est fourni par la ville, 
et Grand Paris Seine Ouest se charge 
d’évacuer les déchets collectés. Nous 
vous attendons nombreux pour cette 
action citoyenne ! À noter qu’un goû-
ter sera proposé aux participants. 

Renseignements :
Opération Forêt propre
Samedi 18 mars à partir de 14h
Rendez-vous au cimetière de Sèvres (au 
niveau de la rue de la Garenne)

Nouvelle opération  
Forêt propre 18 

MARS
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Formez-vous aux gestes  
qui sauvent !  
Formez-vous aux gestes  
qui sauvent !  

Dix sièges  
« assis-debout »  
pour faire une pause 

Du 1er au 31 mars, les habitants des Hauts-de-Seine sont invités à se former aux gestes qui 
sauvent à l’occasion de plusieurs formations organisées sur le département. 

Afin de permettre à tous les habitants des Hauts-
de-Seine de se projeter dans une situation 
d’urgence et de leur faire prendre conscience 

du rôle vital qu’ils peuvent jouer, la « campagne des 
gestes qui sauvent » revient pour une nouvelle édi-
tion du 1er au 31 mars 2023. Chaque année, la Bri-
gade de Sapeurs-Pompiers de Paris (BSPP), les asso-
ciations agrées de sécurité civile (Croix-Rouge et 
Protection civile), les communes et les services de 
l’Etat se mobilisent pour l’occasion.
Plusieurs formations seront organisées partout dans 
les Hauts-de-Seine pendant le mois de mars. Les 
participants apprendront à alerter efficacement les 
secours en cas d’urgence et à maîtriser les gestes 
de premiers secours : arrêter une hémorragie, faire 
un massage cardiaque, utiliser un défibrillateur car-
diaque automatique, etc. 

Intéressé ? Pour s’inscrire, rendez-vous sur le site 
www.hauts-de-seine.gouv.fr.  

Quand on marche une longue dis-
tance, il est agréable de pouvoir 
se « poser » le temps de quelques 

minutes sur un banc ou tout autre mobi-
lier urbain se trouvant sur notre che-
min. En février dernier, Grand Paris Seine 
Ouest a installé sur les trottoirs de la ville 
des sièges « assis-debout » au nombre 
de 10, depuis le quartier de la Cristalle-
rie jusqu’à la limite de Sèvres avec Cha-
ville, en passant par le centre-ville. Ces 
sièges souvent utilisés dans les bus, 
métros et tramways, prennent la forme 
d’une simple barre sur laquelle on vient 
appuyer le bassin. Ils sont installés dans 
des zones de passage où les pauses se 
font courtes. 
Ces sièges « assis-debout » viennent 
compléter les bancs déjà existants. Alors, 
messieurs, dames, vous avez le choix de 
votre pause, courte ou longue !  

31 
MARS

1ER

MARS

Prenez date 
des formations 
à Sèvres ! 
(durée : 2 heures)

Dimanche 5 mars 
Samedi 11 mars 
Jeudi 16 mars 
Vendredi 17 mars  
Vendredi 24 mars 

Des travaux  
rue des Bruyères  
à compter du 13 mars
Des travaux de rénovation et d’amé-
nagement de la rue des Bruyères vont 
être réalisés entre la rue Foury et la rue 
Massenet. Ces travaux d’une durée de 8 
semaines et d’un montant de 605 000 
euros consisteront à :

• recalibrer la largeur de la chaussée et 
des trottoirs entre la rue Foury et le 
chemin des Capucins,

• rénover l’ensemble du revêtement de 
la chaussée entre la rue Foury et la rue 
Massenet,

• aménager de nouveaux dispositifs  
ralentisseurs de type plateau traversant,

• renforcer le régime de priorité à droite  
à chacune des intersactions, par signali-
sation verticale et horizontale. 
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DOSSIER   
Le 8 mars est la Journée internationale des droits des femmes, une journée de sensibilisation 
et de mobilisation pour les droits des femmes et l’égalité entre les hommes et les femmes.  
À cette occasion, Le Sévrien a souhaité vous présenter une poignée de femmes qui « font »  
la ville de Sèvres. Reportage…

Qui sont les Sévriennes ?

page 16

Sèvres d’engage aux côtés des 
femmes victimes de violence 

page 17

Rencontre avec celles 
qui « font » Sèvres

pages 14 à 16

JOURNÉE DES DROITS  
DES FEMMES - 8 MARS

—  LE  D O S S I E R  —
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Elles sont huit, comme le 8 mars. Huit femmes aux parcours de vie différents mais avec une seule et 
même envie : vivre pleinement leur vie de femme. Elles nous racontent comment elles ont grandi et 
sont devenues les femmes d’aujourd’hui. 

Rencontre  avec  huit femmes   
qui  « font »  Sèvres 

Je suis née à Sèvres en 1968. Après avoir effectué 
toute ma scolarité dans cette ville, j’ai décidé d’ouvrir 
ma boutique de mercerie. C’était notre rêve avec ma 
mère. Parallèlement, j’ai créé en 1996 l’association Aux 
chats qui sourient. À l’époque, il y avait de nombreux 
chats errants sur la ville, j’aime les animaux, et j’ai 
voulu me lancer dans cette aventure. Chaque jour, je 
m’occupe d’eux. Je crois que je n’ai pris qu’une semaine 

de vacances depuis 1988 ! Mes parents m’ont appris les principes de la vie à savoir le 
partage, le respect, ne pas faire de différence entre les gens. Une femme doit être libre 
de faire ce qu’elle veut avec son corps à notre époque. On évolue sur beaucoup de 
choses, mais là-dessus on n’a pas évolué. 

La femme qui m’inspire 
Sœur Emmanuelle et Mère Teresa. Les femmes 
qui laissent tout et qui donnent leur vie pour 
aider leur prochain.

Coralie Soudères
présidente de l ’association Aux chats qui sourient

Je suis née le 5 février 
1925 dans le Jardin du 
Luxembourg. Mes parents 
étaient tous les deux 

domestiques dans une maison bourgeoise, ils ne pouvaient 
pas me garder, je suis donc partie en nourrice dans l’Yonne 
jusqu’à l’âge de 6 ans, puis dans les Pyrénées Atlantiques 
pendant deux années avant de retrouver mes parents à 
Paris. J’ai été scolarisée, j’ai passé mes diplômes et je suis 
devenue institutrice. J’adore mon métier ! J’ai rencontré mon 
mari à 30 ans, à l’occasion d’un bal, et nous avons eu un fils, 
Jean-Michel. J’ai eu la chance de vivre avec un mari qui me 
laissait tout faire, ce n’était pas le cas de mes amies. J’étais 
très indépendante, je gérais mon propre argent, je sortais au 
cinéma, au palais de Chaillot. Et pour notre voyage de noce, 
nous sommes partis en scooter en Yougoslavie pendant 5 
semaines. À l’époque, ça ne se faisait pas vraiment (ndlr : 
rire). Vous savez, c’est grâce à mon mari que je suis qui je 
suis aujourd’hui, car il m’a laissé vivre. J’ai assisté aux noces 
d’or de cousins, et le maire qui officiait a choisi de mettre en 
avant dans son discours, l’évolution des droits des femmes 
en 50 années avec le droit de vote accordé en 1945 ! Puis 
la lutte pour le droit à la contraception avec l’arrivée de 
la pilule et à l’avortement, la loi portant sur les régimes 
matrimoniaux… La jeune génération a beaucoup de chance 
de vivre à cette époque ! 

La femme qui m’inspire 
Il y en a deux : mes cousines. Elles ont été bonnes chez des 
particuliers mais ont toujours vécu avec beaucoup de bonheur 
et beaucoup de simplicité. C’est très important de savoir être 
heureux. 

Raymonde Gode
Institutrice retraitée 

Je travaille dans cet 
établissement depuis 
1993. C’est mon père qui 
l’a acheté en 1990, j’ai 
commencé à travailler 

avec lui à l’âge de 27 ans, après m’être 
formée pendant 8 années au Bistro Romain. 
Je suis partie quelques mois en raison de 
la clientèle de l’époque, bien différente de 
celle d’aujourd’hui. J’étais jeune, c’était 
compliqué de travailler avec tous ces 
hommes.  
Et je suis revenue quand mon père a ouvert 
la partie restaurant. Je ne suis plus repartie. 
Aujourd’hui, je continue de travailler en 
famille, avec ma sœur. C’est vrai que c’est 
un métier difficile (on transporte des fûts, on 
travaille beaucoup), mais j’aime mon métier. 
Les femmes ont la chance de pouvoir faire 
les métiers qu’elles exercent aujourd’hui, et 
c’est tant mieux. 

La femme qui m’inspire 
Ma mère. C’était une belle femme, elle nous a éduquées 
ma sœur et moi en prônant les notions de liberté, 
d’échange, de bien vivre. Elle a été une mère formidable,  
et a toujours été là pour nous. 

Valérie Jouault
propriétaire du café La Sévrienne



Anne Texier
Première maire adjointe  
de la ville de Sèvres

Le Sévrien : Le 8 mars 
prochain sera célébrée 
comme chaque 
année, la Journée 
internationale des droits 
des femmes. En tant que 
1re maire adjointe à la 
ville de Sèvres, que vous 
exprime cette journée ? 
Anne Texier : J’ai conscience d’avoir la chance de 
vivre dans un pays, et à une époque, où la question 
des droits des femmes se pose certainement avec 
moins d’acuité qu’ailleurs dans le monde. J’ai pu 
faire les études que je voulais, exercer le métier que 
je souhaitais, et je n’étais pas une exception. Mes 
deux filles, bientôt adultes maintenant, grandissent 
avec les mêmes ambitions que leurs camarades 
garçons et n’ont pas rencontré jusqu’à présent de 
frein du fait d’être des femmes. Je n’idéalise pas le 
tableau : il y a encore des situations scandaleuses 
et beaucoup de chantiers à mener pour que les 
femmes aient la possibilité d’exploiter pleinement leur 
potentiel, sans se freiner elles-mêmes, sans peur, sans 
menace... Chaque féminicide par exemple est un aveu 
d’échec. Cette journée internationale des droits des 
femmes nous rappelle qu’il ne faut jamais relâcher la 
vigilance. Et que ce qui est devenu globalement une 
évidence en France ne l’est pas partout ailleurs dans 
le monde. Pour moi, l’éducation et la scolarisation des 
filles sont des chantiers prioritaires pour faire évoluer 
les sociétés et renforcer les droits des femmes. 

Le Sévrien : Nous parlons de plus en plus de la 
parité hommes – femmes. En France, il aura 
fallu une loi, votée en l’an 2000, pour obliger les 
partis politiques à inscrire autant de femmes que 
d’hommes sur les listes électorales. La parité pour 
vous, est-elle une évidence ? 
Anne Texier : J’aimerais dans un monde idéal 
que les femmes, comme les hommes, puissent 
indifféremment accéder aux responsabilités, suivant 
leur appétence et leurs compétences, sans avoir 
besoin d’une loi pour ça. Mais on ne vit pas dans un 
monde idéal ! Cette loi sur la parité a permis à de 
nombreuses femmes, qui n’auraient peut-être pas 
osé le faire autrement, ou à qui on n’aurait pas donné 
cette chance, de se lancer en politique. Je crois que la 
société y gagne. 

Le Sévrien : Vous êtes également maman de 4 
enfants. Est-ce difficile de mener tambour battant, 
la vie politique et la vie familiale ? 
Anne Texier : Ce n’est pas plus difficile que pour 
n’importe quelle mère de famille, même si les 
nombreuses réunions le soir amènent une complexité 
supplémentaire dans l’emploi du temps des femmes 
qui sont engagées en politique. Il faut une bonne 
organisation et savoir lâcher prise sur ce qui n’est pas 
essentiel. Et il n’y a pas beaucoup de temps morts !

Le Sévrien : Que diriez-vous aux jeunes générations ? 
À celles qui souhaiteraient se lancer dans la  
politique ?  
Anne Texier :  La société a besoin de vous, de 
votre regard et de votre engagement ! Et c’est 
passionnant...
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Je suis née à Alger le 1er 

janvier 1933. Nous sommes 
revenus en France avec 
mes parents en 1948.  
J’ai poursuivi mes études 
jusqu’à rentrer dans une école de chimie à 
Paris à 18 ans. Malheureusement, ma mère est 
décédée et j’ai dû retourner chez moi m’occuper 
de mes 6 frères et sœurs. J’ai été mariée une 
première fois à 25 ans, puis j’ai divorcé de mon 
mari au bout de 4 ans. Ça n’était pas très bien 
vu à l’époque. Puis, j’ai rencontré mon mari Serge. 
J’ai pu travailler comme chimiste, j’avais des 
hommes sous mes ordres. Cela s’est toujours 
bien passé. Que nous soyons un homme ou une 
femme, je pense qu’il faut travailler quand on 
veut réussir. Il faut s’investir à 100%, c’est un peu 
ce que je dirais aux jeunes générations. 

La femme qui m’inspire 
Je suis étonnée moi-même, personne  
ne m’a inspirée. 

Andrée Fagué
chimiste retraitée

J’ai 25 ans, je viens de 
Rodez dans l’Aveyron. 
J’ai toujours été attirée 
par le côté créatif. Dès 
petite, j’ai toujours dessiné 
et je me suis orientée 

rapidement vers une filière artistique. J’ai découvert la 
céramique à l’occasion d’une exposition : j’ai été frappée 
par la diversité de rendus possible. Ça été le déclic. 
J’ai donc choisi de faire un Diplôme de Métier d’Art en 
venant au lycée Jean-Pierre-Vernant à Sèvres. C’est 
à cette occasion que j’ai découvert cette magnifique 
Manufacture. Un concours a été ouvert, je l’ai tenté, et 
j’ai décroché ce poste. Dans mon métier, les hommes 
sont présents en grand nombre dans certains ateliers 
comme le tournage. Mais, je ne suis pas vraiment 
touchée par cet aspect « patriarcal » dans mon atelier.  
Aujourd’hui, je trouve que la femme prend plus de place, 
notre société lui donne le courage de se sentir légitime. 
Et puis, quand tu vois des femmes réussir, cela te donne 
envie de faire pareil. 

La femme qui m’inspire 
Ma tante ! Elle s’est complètement détachée de son 
foyer à l’âge de 17 ans pour partir à la capitale. Elle a 
beaucoup de force de caractère. 

Juliette Laurence
céramiste à la Manufacture de Sèvres
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Qui  sont  les  Sévriennes ?
Combien sont-elles ? Que font-elles ? Qui sont-elles ?  

Grâce au recensement de l’Insee, Le Sévrien vous brosse leurs portraits !

Notre doyenne 
sévrienne   
a 104 ans.  
Elle s’appelle Suzanne  
Garcet, elle est née 
le 05/10/1918.

Composition  
de leur famille 

944 femmes seules  
avec enfant 
soit 14.8 % de la population

3 044 femmes en couple  
avec enfant 
soit 47,8 % de la population

2 193 femmes en couple  
sans enfant 
soit 34,4 % de la population

Quel âge ont-elles ?

2 950  
ont moins de 19 ans

6 962 
ont entre  

20 et 64 ans

2 385 
ont plus de 65 ans

Nombre de  
Sévriennes  

12 297 
femmes

Je suis originaire de province, 
j’ai passé le concours de 
gardien de la Paix en 1994.  
J’ai donc choisi le 14e 
arrondissement à Paris où 
pendant quelques années, j’ai 
exercé des missions de voies publiques, puis d’opérateur 
radio. Par la suite, je suis rentrée à l’école d’officier pour 
passer le concours de lieutenant de police. A l’issue 
de ce concours, j’ai intégré la police d’Amiens en tant 
qu’officier au quart. J’ai souhaité revenir en région 
parisienne, dans le 18e arrondissement tout d’abord puis 
à Sèvres depuis 2014. Je suis responsable des effectifs 
de voie publique, une cinquantaine de personnes. La 
femme a tout a fait sa place dans la police, et ce qui 
est intéressant est la variété des métiers que nous 
pouvons exercer, avec un seul et même objectif : aider 
les victimes. C’est ce qui m’a poussée à rentrer dans la 
police. 

La femme qui m’inspire 
Ma mère. C’était une femme exceptionnelle qui a 
su élever avec mon père, ses trois enfants tout en 
exerçant un métier très difficile, celui d’infirmière  
en psychiatrie. 

Patricia  
Moukouri Epée
commandant de police

Je suis née au Portugal sur 
une plage (ma famille est 
pêcheur sauf mon père) 
mais j’ai vécu en France. J’ai 

toujours voulu être pêcheuse, mais n’ayant pas le 
droit, j’ai décidé d’être poissonnière.  
À l’époque, les femmes n’avaient pas le droit de 
travailler sur les bateaux. Malheureusement mon 
père ne voulait pas que je travaille dans ce domaine. 
J’ai donc commencé des études d’architecte, et le 
week-end, je travaillais sur le marché en tant que 
poissonnière pour me faire de l’argent de poche. À 
24 ans, j’ai tout plaqué, j’ai dit à mon père que je 
voulais être poissonnière. J’aime ce métier-là. Je suis 
arrivée sur ce marché en 1998. Sur les marchés, on 
est une famille, il n’y a pas vraiment de différence 
entre les femmes et les hommes. Il y a beaucoup de 
respect ici.  
Je suis maman de 4 filles que j’ai élevées toute seule 
en exerçant mon métier.  Il fallait être vraiment 
organisée, je pense que cela vient de ma force de 
caractère. J’ai toujours dit à mes filles de ne pas 
dépendre d’un homme.

La femme qui m’inspire 
J’ai envie de vous dire Mimi Mathy. C’est quelqu’un qui a 
du courage, qui est rigolote, et qui assume sa différence. 

Lidia Saborano 
appelée « Lili »
poissonnière  
au marché Saint-Romain



LE SÉVRIEN N° 260 - mars 2023

Sèvres  s’engage  
aux  côtés  des  femmes  
victimes  de  violences  
À l’occasion de la Journée des Droits des femmes, le Sévrien revient sur les 
dispositifs actifs mis en place sur la ville mais aussi à l’échelle du territoire.

Des dispositifs spécifiques mis en place par la ville de Sèvres

- Délivrance de bons taxis 
Une prise en charge des femmes 
victimes de violences sera établie en 
mars par le CCAS de la ville de Sèvres. 
Ces bons taxis permettront aux 
victimes de rejoindre gratuitement et 
facilement un hébergement d’urgence 
depuis le commissariat de police ou 
de se rendre à l’institut médical de 
Garches.  

- Délivrance de nuitées d’hôtel 
Cette nouvelle mesure (qui sera 
signée en mars) est mise en place 
en partenariat avec le commissariat 
de police. Quand en pleine nuit, 
il faut trouver un lieu en urgence 
pour une femme parce qu’elle ne 
peut pas retourner à son domicile, 
elle a désormais la possibilité 
immédiatement d’être relogée à 
l’hôtel, où trois nuitées seront prises 

en charge par la ville. Seules les 
victimes ne disposant pas de solution 
d’hébergement et de ressource 
pourront bénéficier de ce dispositif, 
après leur dépôt de plainte. Les 
enfants des victimes pourront être 
également hébergés.

- Une rubrique dédiée sur le site de la 
ville à partir du 8 mars 
La ville de Sèvres souhaite sensibiliser 
la société et faire de la lutte contre les 
violences sexistes et sexuelles, un enjeu 
sociétal. Campagne de prévention et 
de sensibilisation, mise à disposition 
des plaquettes d’information, soutien 
aux associations présentes sur le 
terrain… Sans oublier la création d’une 
rubrique dédiée sur le site de la ville 
sur laquelle les internautes trouveront 
toutes les informations nécessaires et 
les contacts des associations. 

La Maison de la Famille soutenue par la ville 

La Maison de la 
Famille propose 
depuis 2019 un 
accompagnement 
spécifique pour les 
femmes victimes 
de violences vivant 

à Sèvres ou dans les communes 
environnantes. 
Ce dispositif appelé « Femmes 
victimes de violences : nécessité d’un 
accompagnement pluriel » repose 
sur une plateforme pluridisciplinaire 
de services et accompagnements 
gratuits à disposition des femmes. 
Les objectifs de ce dispositif sont 
divers. Accompagner ces femmes 
vers une prise de conscience de 
leur situation, engager avec elles 

la recherche de solutions et un 
processus de reconstruction, 
prévenir le risque d’isolement, 
d’épuisement, de précarisation et 
de reproduction, mettre en œuvre 
des aides individuelles et collectives 
adaptées à leurs besoins particuliers, 
enfin faire connaitre à tous les 
ressources locales et nationales : 
téléphones, sites, plateformes, autres 
associations. 
En 2022, 42 femmes ont ainsi été 
accompagnées par la Maison de la 
famille. 

64 rue des Binelles - 92310 Sèvres
01 45 07 21 38  
maisondelafamille-sevres.org

 Témoignage 
de Salida 
David, 
assistante 
sociale à 
l’ADAVIP 92
« Femmes victimes de violence » est un 
dispositif départemental qui s’adresse 
à toutes les victimes de violences 
sexuelles, conjugales, extra-familiales, 
professionnelles ou harcèlement. Quatre 
associations dont l’ADAVIP 92 collaborent 
à ce dispositif qui offre un accueil, une 
écoute et une prise en charge rapide via 
un numéro d’appel départemental ouvert  
du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30 (Tél. : 
01 47 91 48 44).  
Les femmes sont écoutées puis 
orientées vers l’une des 4 associations 
pour un soutien psychologique ou un 
accompagnement global (juridique et ou 
social). Les violences faites aux femmes 
touchent toutes les classes sociales, du 
couple de cadre aux femmes issues de 
l’immigration. »   

Dispositif « Femmes 
victimes de violence »,  
un seul numéro :  
01 47 91 48 44 
Quatre associations interviennent sur le 
Département des Hauts-de-Seine pour 
venir en aide aux victimes :  
AFED 92 (Association pour les femmes 
en difficultés) – L’Escale Solidarité 
Femmes – SOS Femmes Alternative – 
ADAVIP 92 (Association départementale 
d’aide aux victimes d’infraction pénale).  

—  LE  D O S S I E R  —
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La réalité augmentée prend de plus en plus de place dans nos vies… À Sèvres, plusieurs 
Ehpad proposent à leurs résidents d’utiliser ces nouveaux outils pour voyager autrement. 
Reportage…   

Ce vendredi matin à l’Ehpad 
Champfleury, c’est une séance 
d’animation pas comme les 

autres qui est proposée aux rési-
dents… Jacky, Jean-Claude et Jac-
queline sont tous les trois assis, un 
casque de réalité virtuelle sur la tête 
et des écouteurs aux oreilles. Chacun 
se téléporte pour se retrouver soit 
sur une plage, soit au musée Albert 
Khan ou bien encore au milieu de la 
savane. « Les casques de réalité aug-
mentée leur permettent de voyager 
sans bouger de leur chaise. Il y a plu-
sieurs thématiques proposées, mais 
beaucoup d’entre eux choisissent la 
relaxation » explique Sylvie Allame-
lou, animatrice depuis 3 ans à l’Ehpad. 
Et de poursuivre : « ils se sentent plus 
apaisés à chaque fin de séance. Nous 
proposons cette animation une fois 
par semaine, le vendredi ». 

S’évader pour mieux s’apaiser
Baptisé « projet évasion », ce disposi-
tif a été lancé par le département des 
Hauts-de-Seine. Les casques de réa-
lité permettent aux seniors de visiter 

Quand nos seniors s’évadent  
virtuellement…

Le programme semestriel « Sor-
ties seniors » destiné, comme son 
nom l’indique, aux Sévriens âgés 

de plus de 60 ans, regorge de nom-
breuses sorties et autres découvertes. 
Entre visites, mini-séjours, escapades, 
les seniors ont du choix ! 
Et si vous plongiez dans la vie 
d’Alexandre Dumas lors d’une visite 
théâtralisée au château de Monte-
Cristo au Port-Marly le 4 avril ? Vous 
préférez la Dordogne ? Destination le 
Périgord du 15 au 22 mai. Une semaine 
pendant laquelle vous découvrirez des 
sites touristiques majeurs à l’instar de 
la cité médiévale de Sarlat. Et si à l’au-
tomne prochain (du 28 octobre au 1er 
novembre), vous vous laissiez em-
barquer sur une croisière sur le Rhô-

ne à la découverte 
de magnifiques villes 
historiques dont Avignon ? Aux beaux 
jours (le 25 mai), venez profiter d’une 
journée dansante dans la célèbre guin-
guette « Chez Gégène » des bords de 
Marne. Un endroit incontournable au 
carrefour de la tradition et d’une mo-
dernité renouvelée. Envie de voyager ?  
Envie de rencontrer d’autres Sévriens 
du même âge ? N’attendez plus et ve-
nez vous inscrire auprès du service 
Espace seniors de la ville de Sèvres.   

Inscriptions auprès de l’Espace seniors
Tél. 01 41 14 11 36 / 11 35
Mail : activites-espace.seniors@ville-
sevres.fr

Sorties : seniors,  
inscrivez-vous !

de nombreux sites. « Le catalogue est 
large, et chaque semaine, ils peuvent 
profiter de nouveautés » poursuit l’ani-
matrice. Entre visites de sites patrimo-
niaux comme le musée Albert Khan à 
Boulogne-Billancourt ou immersion 
dans la savane au milieu des lions, dans 
le monde marin à la rencontre des ba-
leines, des ours polaires, ou encore des 
paysages relaxants en bord de mer, ces 
séances ne dépassent pas une dizaine 
de minutes. « Certains résidents n’ont 

pas grandi avec ces outils numériques, 
alors pour certains, c’est un peu com-
pliqué de comprendre que ce qu’ils 
voient n’est pas la réalité » ajoute Sylvie 
Alllamelou.  
L’installation est simple pour les 
animateurs : une mallette, quatre 
casques, un routeur wifi et l’évasion 
peut commencer ! Un voyage apai-
sant pour ces seniors en manque de 
dépaysement. 

À présent, dansez  
messieurs, dames !  

La ville de Sèvres vous propose une 
après-midi festive avec goûter et ani-
mation suivis d’un thé dansant  
le dimanche 2 avril au Sel.

L’occasion pour les seniors sévriens de 
se retrouver et de danser sur leurs airs 
préférés, entre valse, tango, madison 
ou encore slow langoureux. 

Pour y participer, rien de plus simple : 
inscrivez-vous dès à présent auprès de 
l’Espace seniors. 

Renseignements : 
Dimanche 2 avril au Sel
Inscriptions auprès de l’Espace  
seniors avant le 24 mars 
Tél. 01 41 14 11 36 / 11 35 
Mail : activites-espace.seniors@ville-
sevres.fr
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Bougez, respirez, sortez ! Animations de février à juillet 2023

Basilique Saint-Denis et Maison d’éducation  
de la Légion d’honneur
Découvrez la basilique Saint-Denis construite sur la tombe de Saint Denis, évêque 

missionnaire mort vers 250, qui accueillera le roi Dagobert en 639, puis, après un 

déjeuner convivial, la journée se poursuivra par la visite de la maison d’éducation  

de Saint-Denis, seconde maison fondée par Napoléon pour l’instruction des jeunes filles. 

 v Mardi 7 févrierTarif : 79 € - transport et déjeuner inclus   
Inscription obligatoire auprès de l’Espace seniors – nombre de places limité

Chocolaterie, château et musée
C’est une journée de découvertes qui vous est proposée par l’Espace 

seniors. Vous visiterez la chocolaterie de Neuville-aux-Bois, plongerez 

dans les 600 ans d’histoire du château de Chamerolles situé à la lisière 

de la forêt d’Orléans et découvrirez son musée de la parfumerie en 

participant à une animation orgue à parfums.  
 v Jeudi 23 marsTarif : 56 €  - transport et déjeuner inclus   

Inscription obligatoire auprès de l’Espace seniors – nombre de places limitéThé dansant Participez au thé dansant organisé par l’Espace seniors. Au programme de 

cette après-midi festive, un goûter spectacle suivi d’un bal. 

 v Dimanche 2 avril Gratuit  
Inscription obligatoire auprès de l’Espace seniors 

Château de Monte-Cristo
Et si vous plongiez dans la vie d’Alexandre Dumas, écrivain incontournable du XIXe 

siècle, lors d’une visite théâtralisée au château de Monte-Cristo au Port-Marly (Les 

Yvelines) ? Par le biais du théâtre, chacun plonge dans l’atmosphère de l’époque...

 v mardi 4 avril (après-midi)Tarif : 26 €  - transport inclus Inscription obligatoire auprès de l’Espace seniors – nombre de places limité 


Sorties seniors Fév à Juil 23 - A4.indd   1

Sorties seniors Fév à Juil 23 - A4.indd   1

12/01/2023   22:31:55
12/01/2023   22:31:55



À Sèvres, les enfants des écoles élémentaires ont la possibilité de participer à des ateliers 
pendant la pause méridienne. Le Sévrien s’est rendu à l’école des Bruyères où une opération 
« anti-gaspillage » a été lancée…   

Avec en moyenne 120 grammes 
de nourriture jetés et un coût 
estimé à 68 centimes par 

convive et par repas, le gaspillage 
alimentaire dans le secteur de la res-
tauration collective représente 8% du 

gaspillage alimentaire total en France 
pour les 3,8 milliards de repas ser-
vis chaque année (Sources : ADEME, 
2020). Alors, comment éviter le gas-
pillage alimentaire ? 
En octobre 2022, alors que les ateliers 
périscolaires sur la pause méridienne 
sont relancés dans toutes les écoles 
de la ville, Pamela Polynice, respon-
sable du temps de restauration sco-
laire à l’école des Bruyères propose 
aux enfants le projet Alimentarium, 
dont l’objectif est double et complé-
mentaire : les sensibiliser à l’équilibre 
et au gaspillage alimentaire. « J’ai 
constaté que beaucoup d’enfants ne 
connaissent pas ce qui est présen-
té dans leur assiette. Ils avaient ten-
dance à ne pas manger par manque 
de connaissance, et cela partait à la 
poubelle. Alors, j’ai proposé de monter 
un atelier périscolaire sur l’alimenta-
tion » explique Pamela Polynice. Et de 
poursuivre : « nous avons commencé 
un premier cycle de travail (d’octobre à 
décembre) sur la découverte des fruits 
et légumes, des groupes d’aliments. Ils 
ont conçu une pyramide alimentaire 
en forme de fleur (mettant en avant 
les besoins alimentaires quotidiens) 
et l’ont affichée dans la cantine afin 
qu’elle soit vue par les copains ». 

De la théorie à l’action : la pesée 
La seconde partie du projet a été 
lancée au retour des vacances de fin 
d’année. Les enfants ont souhaité lan-
cer le défi « Terminer son assiette ». 
Des « petits ambassadeurs » ont donc 
été nommés dans chaque groupe 
pour peser quotidiennement les dé-
chets alimentaires, non alimentaires 
(plastique, etc) et la consommation 
d’eau à chaque fin de repas. « Nous 
avons effectué pendant 5 semaines 
ces pesées. Les enfants ont travaillé 
avec le personnel de la cantine ainsi 
que le prestataire Api, ils ont égale-
ment questionné leurs camarades de 
classe » explique l’animatrice. 
Ces pesées et ces différentes don-
nées seront retranscrites dans un 
document visible par tous les en-
fants à la rentrée scolaire. L’objectif : 
comprendre d’où vient le gaspillage 
et poursuivre la sensibilisation auprès 
des enfants. Le troisième cycle de ce 
projet débutera en avril et consistera 
à créer un potager avec les enfants. 
Ces jardins comestibles permettront 
ainsi aux élèves de voir d’où vient la 
nourriture, comment elle est produite 
et comprendre le chemin parcouru 
jusqu’à l’assiette. Affaire à suivre ! 

Opération « Alimentarium » : 
quand les enfants font la chasse 
au gaspillage

La ville de Sèvres poursuit le dé-
ploiement de dotation pour 
chaque école élémentaire d’une 

classe numérique portable. Après 
l’école Gambetta A en octobre dernier, 
ce fut le tour, au retour des vacances 
de fin d’année, de l’école élémentaire 
Croix-Bosset de recevoir cette classe 
mobile. Présentée sous la forme d’une 
valise sécurisée de dix tablettes nu-
mériques avec chargement intégré, et 

facilement transportable d’un endroit 
à un autre, cette classe mobile répond 
aux nouvelles pratiques numériques. 
Equipées d’applications choisies en 
collaboration étroite avec les équipes 
pédagogiques, ces classes mobiles 
sont le fruit d’une réflexion engagée 
en partenariat avec l’inspection de 
l’éducation nationale. 

Une classe mobile numérique  
à l’école Croix-Bosset !
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Du 3 mars au 22 avril

« Inspiration Japon » par Chidori K. 

Tombée dans une marmite d’animation japonaise quand 
elle était petite, l’artiste sévrienne Chidori K. n’a de cesse, 
depuis cet évènement fondateur, d’explorer un Japon 
rêvé, entre manga et estampes, dans lequel les chats 
prennent le thé et d’énigmatiques geishas déambulent 
sous des cerisiers en fleurs. À l’occasion de cette expo-
sition, deux ateliers sont proposés au public pour vous 
initier au manga avec Chirodi K. 

Entrée libre aux horaires d’ouverture

Exposition

À l’aquarium où son père travaille, Ruka, jeune  
lycéenne, rencontre Umi qui semble avoir le don 
de communiquer avec les animaux marins. Ruka 
est fascinée. Un soir, des événements surnaturels se 
produisent. 

Projection suivie d’une rencontre-débat avec Phi-
lippe Bunel, journaliste et co-auteur du livre « Un 
siècle d’animation japonaise ». 

À partir de 10 ans – Tarif unique : 4 euros

La pause manga

Découverte littéraire

Les enfants de la mer
Cinéma

Retrouvez le programme 
complet sur www.sevres.fr

Manga/BD

Le Mois 
de l'illustrationSPÉCIALSPÉCIAL

#8

du 1er au 31mars à Sèvres 

Spectacle
Ateliers mangaExposition GoldorakMasterclassConcours cosplays

PROGRAMME :

SEVRES.FR
MédiathèqueLa Mezz  nineSÈVRES - ESPACE D’EXPOSITIONDE L’HÔTEL DE VILLE LESÉVRIEN N° 260 - mars 202320

Un mois pour se plonger  
dans le manga ! 
Ces dernières années, la bande dessinée japonaise se retrouve sur le podium des livres les 
plus lus : en 2022, sur les 100 livres les plus vendus, un quart était des mangas. Phénomène 
ou réelle passion ? Devant cet engouement national, la ville de Sèvres a souhaité vous faire 
découvrir ce nouveau phénomène. Place à un Mois de l’illustration à la sauce japonaise ! 
Voici un florilège de ce qui vous attend… 

Jeudi 9 mars à 18 h 30 Concours des plus beaux costumes

Cosplayers, faites votre show ! 

Et si profitiez du vernissage de l’exposition Goldorak pour 
venir costumer ? La ville de Sèvres propose aux passion-
nés de pop culture d’incarner différents personnages de 
mangas ou issus de l’univers de la bande dessinée. Un 
tirage au sort pour le plus beau cosplayer sera effectué 
et des récompenses seront offertes par les éditions Kana. 
Nous vous attendons nombreux !

Entrée libre - Mezzanine de l’Hôtel de ville

 
Été 1978 : un robot géant japonais prend d’assaut la télévision et envahit l’ima-
ginaire des petits Français. Il est partout, dans les cours de récréation, dans les 
magasins de jouets, chez les marchands de journaux, sur les pots de moutarde… 
Son nom ? Goldorak ! 

Quarante ans plus tard, avec l’accord de Gō Nagai, le créateur japonais de Gol-
dorak, les illustrateurs Dorison, Bajram, Cossu, Sentenac et Guillo se sont lancés 
dans une aventure folle : ajouter un ultime épisode à la saga culte, ressusciter 
Actarus, Vénusia, Alcor, Phénicia mais aussi les envahisseurs de Véga et leurs 
terrifiants golgoths.

L’exposition présente de nombreuses planches et illustrations de la bande des-
sinée en très grand format. Elle offrira surtout aux visiteurs une immersion dans 
les coulisses de la renaissance de Goldorak. Un travail de titan à la hauteur du 
robot géant !

Entrée libre aux horaires d’ouverture - Mezzanine de l’Hôtel de ville
Séance de dédicace et vernissage en présence de Xavier Dorison 
jeudi 9 mars à 18h30 - En partenariat avec les éditions Kana

Goldorak 
Du 3 mars au 1er avril Exposition à la Mezzanine

Tu aimes les mangas ? Viens visiter l’exposition City Hall avec Raphaël et Chloé 
et découvrir les nouveaux mangas de la médiathèque à partir de 10 ans. 

De 15 h à 16 h  à la Médiathèque 
sur inscription auprès de la Médiathèque au 01 41 14 12 13



Des horaires d’ouverture à l’offre de services, en passant 
par l’agencement même des lieux, les bibliothèques se 
réinventent constamment pour attirer de nouveaux usagers. 
Zoom sur les services proposés à la médiathèque de Sèvres : 
bienvenue au cinéma !   

C’est un peu le « Netflix » des mé-
diathèques… Depuis quelques 
années déjà, les médiathèques 

offrent à leurs abonnés la possibilité de 
visionner depuis leur canapé, de nom-
breux films et autres documentaires à la 
demande. C’est le cas à la médiathèque 
de Sèvres qui propose un service de vi-
déo à la demande co-édité par Arté et 
UniversCiné. 
La plateforme est constituée de plu-
sieurs milliers de vidéos en ligne, issues 
du meilleur des catalogues d’Arte VOD, 
d’Univers Ciné, Gaumont et StudioCa-
nal. Il y a près de 7900 titres, enrichis très 
régulièrement (600 à 700 nouveautés 
par an), avec possibilité d’un sous-titrage 
sourd et malentendant. Cinéma, docu-
mentaires, musique, spectacles, séries 
T.V, films d’animation ou programmes 
jeunesse… Il y en a pour tous les goûts 
et tous les publics, adultes et enfants.
Ce service entièrement gratuit dans votre 
abonnement annuel médiathèque, vous 
permet de visionner les films de votre 
choix, dans la limite de 2 films par mois. 

Comment en profiter ? 
Même si l’’accès à la médiathèque est 
libre (lecture sur place), pour emprun-
ter des documents, avoir accès aux 
ressources en ligne ou utiliser l’un des 
ordinateurs à disposition, une carte de 
lecteur est requise. Elle est nominative. 
Pour se faire, direction la médiathèque 
avec une pièce d’identité, un   justifica-
tif de domicile, et pour les moins de 18 
ans, une autorisation parentale signée. 
Le prix de l’abonnement est de 16,50 
euros l’année pour les habitants du ter-
ritoire, gratuit pour les moins de 26 ans 
et les minima sociaux. 
La carte d’abonné en main, vous 
n’avez plus qu’à vous connecter à votre 
compte, cliquer sur l’onglet en ligne, et 
choisir le film que vous souhaitez vi-
sionner ! Alors, à quand votre séance 
de cinéma depuis le portail de la mé-
diathèque ? 

Renseignements : 
Médiathèque de Sèvres
8, rue Ville-d’Avray
01 41 14 12 13 

Et pour les amoureux 
de cinéma,  
rendez-vous à la  
prochaine « Matinale » 
Samedi 11 mars à 10h15, quelques jours 
après la journée internationale des 
droits des femmes, la médiathèque vous 
propose une Matinale cinéma sur le  
« féminisme et sexisme au cinéma, les 
femmes se libèrent des stéréotypes ». 
Au programme, des extraits de films qui 
ont mis en avant les femmes actrices, 
suivi d’un focus sur la place de la femme 
dans les différents métiers du cinéma. 
 
Renseignements :  
Samedi 11 mars à 10h15  
Entrée libre sur inscription  
au 01 41 14 12 13 

Quand on nous parle de « Happy 
hour », pour la plupart d’entre 
nous, cet anglicisme évoque 

incontestablement l’heure de l’apéritif ! 
Mais savez-vous qu’au Sel, le happy hour 
est tout simplement une scène ouverte 
avec des artistes de la région ? Créé en 
2016 par les Échappés de la coulisse, ce 
rendez-vous régulier (une fois toutes les 
6 semaines) met en scène du théâtre, 
de la danse, de la musique, du chant.  
« Une vingtaine d’artistes montent sur 
scène à chaque rendez-vous autour 
d’un fil rouge, une histoire, écrite par les 
Echappés de la coulisse. L’idée est de 
proposer un spectacle en continu mais 

avec des intervenants différents » ex-
plique Lucas Lecointe de l’association. 
Prochaine séance, vendredi 24 mars à 
19 h 30 avec le thème « Il était une fois ». 
L’histoire met en scène une équipe d’in-
génieurs qui conçoit un humain avant 
que ce dernier ne descende sur terre… 
Envie de passer un agréable moment de 
détente ? Vous savez ce qu’il vous reste 
à faire ! 

Prochaines dates des Happy Hour : 
Vendredi 24 mars à 19 h 30
Vendredi 9 juin à 19 h 30
www.sel-sevres.org

Happy hour au Sel : découvrir  Happy hour au Sel : découvrir  
le spectacle autrement le spectacle autrement 

24
MARS

Médiathèque : 7 900 films disponibles Médiathèque : 7 900 films disponibles 
via votre carte d’abonné  via votre carte d’abonné  

11
MARS
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« Caravane du sport » : quand le sport 
s’installe dans votre quartier ! 

En 2024, la France accueillera les 
Jeux Olympiques et Paralym-
piques – Paris 2024 et à ce titre, 

la ville de Sèvres souhaite promou-
voir cet évènement mondialement 
suivi. Après l’obtention du label Terre 
de jeux 2024, la ville poursuit le déve-
loppement de sa politique sportive 
en mettant en place une Caravane 
du sport. Le principe est simple : la 
« Caravane du sport » sillonnera les 
quartiers de la ville et proposera à 
tous des initiations gratuites aux diffé-
rentes disciplines olympiques et para-
lympiques, sur une demi-journée. 
« Depuis l’annonce officielle de notre 
labellisation, nous travaillons de 
concert avec les services et les asso-
ciations de la ville pour proposer au 
plus grand nombre de s’initier à des 
disciplines sportives. Nous avons eu 
l’idée de mettre en place un véhi-
cule appelé « Caravane du sport » et 
contenant tout le matériel de sport 
nécessaire, qui fera étape une fois par 
mois, dans un quartier différent de la 
ville. Par cette initiative, nous souhai-
tons que le sport vienne sonner à la 
porte des habitants ! » explique Phi-
lippe Hazard, adjoint au maire délé-
gué au Sport et aux Associations. 

La Caravane du sport sillonnera 
les quartiers de la ville 
Les Bruyères, Garenne-Rive gauche, 
Cristallerie, centre-ville, Danton… La 
caravane du sport s’arrêtera dans les 
8 quartiers de la ville de mars à no-
vembre 2023, avec un animateur ex-
périmenté, pour proposer des activi-
tés sportives et accessibles à tous. 
Plusieurs disciplines sportives se-
ront donc proposées : badminton, 
tchouk-ball, roller, basket-ball, etc. 
Il s’agira également de mettre en 
place des actions de sensibilisation 
et de prévention en matière de santé 
et de bien-être en lien avec les par-
tenaires locaux. « Nous souhaitons 
que la population vive les Jeux olym-
piques depuis leur quartier. Le sport, 
en plus d’être bon pour la santé, est 
un excellent moyen de véhiculer le 
bien-vivre ensemble, la persévérance, 
le respect de l’autre… Nous sommes 
très heureux de mettre en place cette 
Caravane du sport et espérons que les 
Sévriens répondent présents à l’invita-
tion ! » conclut l’élu au sport.  

C’est une des volontés de la ville de Sèvres : promouvoir le sport auprès de tous les habitants 
qu’ils soient jeunes ou moins jeunes. Labellisée Terre de jeux 2024 en septembre dernier lors du 
Forum des associations, la ville de Sèvres poursuit son engagement olympique et vous présente 
la « Caravane du sport ». 

Les samedis à retenir
- 18 mars de 10 h à 12 h / Stade des Fontaines 
-  15 avril 2023 de 14 h à 18 h   
 cour de l’annexe de l’école Croix-Bosset 
-  20 mai de 14 h à 18 h   
 Parvis Charles- de-Gaulle  
-  3 juin de 14 h à 18 h / Place Gabriel-Péri 
-  1er Juillet de 14 h à 18 h / Île de Monsieur 
-  23 septembre de 14 h à 18 h   
 Rue de la Source 
-  7 octobre de 14 h à 18 h  
 Place Pierre-Brossolette 
-  4 novembre de 14 h à 18 h / Terrain  
 multisports attenant au stade Jean-Wagner

Initiez-vous au « Street Workout »  
à l’occasion de son inauguration 
Depuis septembre dernier, un nouvel équipement de plein air et en libre-service a été installé au stade des 
Fontaines. Le « Street Workout », comprenez entraînement de rue, permet de pratiquer une activité physique 
grâce à plusieurs installations de musculation. 

La diversité de cet équipement permet de solliciter l’ensemble des groupes musculaires en faisant des pompes, 
des tractions, des abdos ou encore des figures gymniques. C’est un circuit complet et équilibré en accès libre 
et complètement gratuit qui est mis à disposition. Et cerise sur le gâteau, vous pouvez vous connecter avec 
votre smartphone en téléchargeant gratuitement l’application Airfit. Un coaching personnalisé vous permettra 
de réaliser de nombreux exercices possibles sur cette nouvelle aire de Street Workout.

À l’occasion du lancement de la première caravane du sport au stade des Fontaines, la ville de Sèvres vous pro-
pose de vous initier à ce nouvel équipement à l’occasion de son inauguration en présence du maire Grégoire 
de La Roncière. Nous vous y attendons nombreux ! 

Inauguration du Street Workout - Samedi 18 mars de 10 h à 12 h - Accès libre
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Un nouveau départ pour  
l’association portugaise 

Ce matin, vers le stade de rugby 
de la Fausse Renaut en pleine 
forêt, il ne faisait guère pas plus 

de quelques degrés, et pourtant elles 
étaient bien au rendez-vous… Elles ? 
Les adhérentes de l’association Sèvres – 
Chaville VTT. Elles s’appellent Christine 
Villemin, Anne Toullec, et Ariane Lou-
piac et pratiquent cette discipline depuis 
quelques années. Chaque semaine, 
elles enfourchent leur VTT pendant 
trois heures et se lancent, aux côtés 
des autres adhérents, dans les entrailles 
de la forêt pour exercer une discipline 
de plus en plus pratiquée depuis le 
confinement. « Je faisais du VTT avec 
mon ex-compagnon, et je souhaitais 
ne plus en faire seule. J’ai donc trouvé 
le club de Sèvres-Chaville à l’occasion 
d’un Forum des associations et je m’y 
suis inscrite. C’est un club chaleureux 
et accueillant » explique Christine Vil-
lemin. Et Anne Toullec de compléter :  
« chacun tient compte de la fatigue 
des uns et des autres, tout le monde 
s’attend, c’est un club bienveillant dans 
lequel, en tant que femmes, nous nous 
sentons bien ». 

Un sport complet 
Le VTT (et le vélo en général) est l’un 
des meilleurs sports pour le cardio et 
la circulation sanguine. Pédaler sur des 
sentiers renforce les muscles du bas du 
corps, sur la descente, le maintien sur le 
guidon offre un bon gainage de la cein-
ture abdominale, des épaules et des 
bras. Le VTT est idéal pour l’endurance 
et le renforcement musculaire. Et ce 
ne sont pas nos trois compères qui di-
raient le contraire ! « Chaque semaine, 
on apprend des techniques comme 
doser le freinage en descente, les règles 
de sécurité, la position sur le vélo dans 
les virages. Car au final, quand on ap-
prend à faire du vélo enfant, c’est assez 

intuitif, alors que certaines techniques 
existent pour améliorer notre prise en 
main » nous informe Anne.  
Quelles que soient les différentes rai-
sons de pratiquer cette discipline, 
Christine, Ariane et Anne sont una-
nimes : chaque femme peut pratiquer 
n’importe quel sport. « L’essentiel est de 
croire en soi. Tout est possible ! On est 
capable, il n’y a pas de sport d’homme 
et de sport de femme. Certes, nous 
n’avons pas les mêmes capacités phy-
siques, mais l’essentiel est d’atteindre 
ses propres objectifs. Le sport peut ai-
der la femme à s’affirmer, à l’aider à 
réussir dans de nombreux domaines » 
témoigne Ariane Loupiac. 

Voilà quelques mois que Maryza 
Marques Bonnet a pris la prési-
dence de l’association sévrienne 

des Portugais avec comme objectif de la 
moderniser. Cette jeune femme a connu 
l’association petite lorsqu’elle prenait des 
cours de portugais pendant sa scolarité. 
« Mes parents fréquentaient l’association, 
nous nous rendions aux fêtes avec ma 
mère, j’ai toujours été baigné dedans » 
explique-t-elle. 
Bénévole pendant de nombreuses an-
nées dans d’autres associations (solida-

rité sida, la chaîne de l’espoir), la jeune 
femme connaît bien ce monde asso-
ciatif. Et de compléter : « j’ai toujours été 
sur le terrain, je n’ai jamais fait partie d’un 
bureau d’administration. Alors quand j’ai 
appris que l’ancien président laissait sa 
place, je me suis lancée ».
Des projets plein la tête, la priorité pour la 
présidente est de faire connaitre l’associa-
tion en organisant des soirées et autres 
rendez-vous conviviaux. « En octobre 
dernier, nous avons fait venir un humo-
riste franco-portugais, nous organisons 

en mars, une 
soirée autour 
de la femme 
(ndlr : complet) ainsi qu’un déjeunant 
dansant le 26 mars prochain. Et en sep-
tembre, j’espère pouvoir de nouveau pro-
poser des cours portugais ». Bref, l’année 
2023 s’annonce riche en événements 
pour l’association portugaise ! 

Envie d’adhérer à l’association ?  
Contactez l’association par mail à  
assp@laposte.net ou au 06  20 49 57  94

Découvrez les randonnées VTT  
De mars à octobre, Grand Paris Seine Ouest (GPSO) en partenariat avec le  
 club Sèvres-Chaville VTT vous propose chaque mois une sortie VTT d’une vingtaine de 
kilomètres en forêt de Meudon, ouverte aux habitants du territoire dès l’âge de 8 ans. Le 
départ des randonnées se fait au complexe sportif Marcel Bec, à Meudon. La participa-
tion aux sorties VTT est gratuite, ouverte à tous les habitants de Grand Paris Seine Ouest. 
Première sortie de la saison : samedi 25 mars 2023 de 10h à 12h. 
Inscription sur https://www.seineouest.fr/vtt-2023

Mesdames,  
et si on se mettait au VTT ? 
Envie de prendre un bon bol d’air tout en faisant du sport ? Envie d’une pause dans votre emploi 
du temps chargé ? Mesdames, et si le VTT était un sport fait pour vous ? L’association Sèvres – 
Chaville VTT a ouvert ses portes au Sévrien… Reportage. 
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Madame Jules Favre, portrait 
d’une Sévrienne exceptionnelle 
Le Sévrien vous propose, avec les Archives de la ville,  
de revenir sur le parcours de Madame Jules Favre,  
pédagogue et femme de lettres, première directrice  
de l’École normale supérieure de Jeunes filles de Sèvres,  
dont l’empreinte a profondément marqué les débuts de l’École.

Madame Jules Favre, née Caroline 
Julie Émilie Velten le 15 novembre 
1833 à Wissembourg (Bas-Rhin) est 
la fille d’un inspecteur ecclésiastique 
dans l’Église luthérienne. Élève d’un 
pensionnat où elle apprend l’anglais 
et l’allemand, elle est reçue au brevet 
supérieur des institutrices. En 1853, 
elle devient sous-maîtresse dans la 
pension évangélique de Mme Frèrejean 
installée d’abord à Paris puis à Ver-
sailles. Il s’agit d’inculquer aux filles un 
solide enseignement moral tout en 
éveillant leur curiosité, de cadrer et 
d’équilibrer leur apprentissage en les 
laissant actrices de leur propre savoir, 
de susciter leur effort personnel et 
leur esprit d’initiative tout en respec-
tant leur individualité. Mme Frèrejean 
entend également créer un climat de 
vie de famille et pousser les élèves à 
travailler et à bien se conduire en ins-
taurant une atmosphère de bienveil-
lance et de confiance. À sa mort en 
1860, Mlle Velten prend la direction de 
la pension en continuant de mettre 
en œuvre les mêmes principes pé-
dagogiques. Pendant dix ans, elle ai-
guille ses élèves avec exemplarité et 
bienveillance.

Femme d’homme politique
Avec la guerre de 1870, le pension-
nat se vide, Mademoiselle Velten tra-
vaille dans les ambulances puis s’en-
gage intellectuellement en suivant 
les séances de l’Assemblée nationale 
installée à Versailles. Elle rencontre 
Jules Favre, pour qui elle fait des tra-
ductions en français et en allemand. 
Avocat et homme politique répu-
blicain, il négocie la paix de Franc-
fort de 1871 en tant que ministre des  
Affaires étrangères du gouvernement 
de Défense nationale. Ils se marient le 
6 août 1874. Elle est son épouse mais 
également sa collaboratrice. Après 
le décès de Jules Favre le 19 janvier 
1880, elle rassemble, édite et met en 
valeur ses discours politiques et ses 
plaidoiries en différents recueils. En 
hommage à son mari, elle signera ses 

écrits Madame Jules Favre ou Veuve 
Jules Favre.

L’ancienne Manufacture de  
porcelaine de Sèvres devient 
une école…
Elle est choisie par Jules Ferry pour 
diriger l’École normale supérieure 
de Jeunes filles créée par la loi du 
26 juillet 1881. La formation de pro-
fesseurs femmes est en effet rendue 
nécessaire par la création des lycées 
et des collèges de jeunes filles. À la 
fin du XIXe siècle, dans un contexte 
encore conservateur, Camille Sée 
est persuadé que la bonne évolu-
tion et la consolidation de la Répu-
blique reposent aussi sur les femmes. 
Il est à l’initiative de la loi votée le 21  
décembre 1880 portant création des 
collèges et des lycées pour les jeunes 
filles. Madame Jules Favre est aus-
si convaincue du rôle politique que 
joue une école offrant une éducation 
nouvelle aux femmes. 
Le nouvel établissement est un  
internat abrité dans l’ancienne Manu-
facture de porcelaine de Sèvres. Jules 
Ferry nomme Ernest Legouvé, ins-
pecteur général de l’Instruction pu-
blique, directeur des études de l’école. 
Il est une caution pour l’école, chargé 
de rassurer. Ce dernier voyait l’éga-
lité des femmes avec les hommes 
comme l’égalité dans la différence. 
Madame Jules Favre ne partageait 
pas la vision de sa hiérarchie qui était 
attachée au modèle masculin de l’en-
seignement et entendait transposer 
chez les filles la pédagogie et la dis-
cipline tout en craignant des études 
trop élevées. Elle n’a jamais conçu 
d’études à l’usage des filles et n’enten-
dait pas limiter leur développement 
intellectuel.
Madame Jules Favre a eu un rôle fon-
damental dans l’esprit de Sèvres. Elle 
a donné à l’établissement une orga-
nisation et un corps professoral d’ex-
cellence. Elle assistait souvent aux 
cours en plus de son travail adminis-
tratif, faisait part de ses commentaires 

aux professeurs, travaillait avec eux à 
définir les concours. Elle veillait à la 
bonne marche de son école et enten-
dait en rester maîtresse. Volonté, ef-
forts personnels, liberté, responsabi-
lité personnelle, discipline de l’esprit, 
sentiment du devoir : tel était l’esprit 
de l’école. 
Elle a donné une âme à l’établisse-
ment dans lequel elle aurait voulu une 
discipline moins austère. Elle a mis 
en place des rituels telle la cérémo-
nie du « bonsoir » restée longtemps 
célèbre : après une sorte de récréa-
tion, les élèves se rendaient à tour de 
rôle chez la directrice qui les recevait 
à partir de huit heures et demie avec 
une poignée de main, un petit mot et 
un sourire qui étaient comme le bilan 
de la journée. 
Elle a exercé ses fonctions jusqu’à son 
décès à l’École normale supérieure de 
Sèvres le 31 janvier 1896. Elle repose 
avec son mari au cimetière Notre-
Dame de Versailles. 
Le 6 août 1938, le Conseil municipal 
de la ville renomme la partie sud de la 
rue de la Villa Rémy Launay, rue Ma-
dame Jules Favre. 
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Dessin d’humour de Fabienne Legrand 

Nous avons 
retenu, 
sur Instagram, 
la photo de Joël 
Dos Santos 
(@travelwith.jojo) 
intitulée
«Arc-en-ciel».
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N’hésitez pas à 
partager vos photos 
de Sèvres, dans des 
lieux reconnaissables, 
et participez à la 
photo du mois avec le 
tag #sevresenphotos 
sur Instagram ou 
Facebook. 
Parmi celles reçues, 
la rédaction publiera 
la photo du mois. 
Merci pour votre 
participation et à vos 
appareils !
Pour plus 
d’informations : 
communication@
ville-sevres.fr
Règlement sur : 
sevres.frL
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Tribunes de 
l’opposition

Groupe Sèvres en transition

Mauvaises économies

Lors du dernier conseil municipal, nous 
avons présenté un vœu contre les 5 
fermetures de classe envisagées à la 
prochaine rentrée dans nos écoles pu-
bliques. Ces fermetures vont entraîner 
une dégradation des conditions d’ensei-
gnement, déjà mises à mal par le manque 
de moyens humains ou financiers mis 
à disposition par la commune. Si nous 
nous réjouissons que la majorité munici-
pale ait voté notre vœu, nous n’oublions 
pas que cette même majorité a supprimé 
des postes d’ATSEM, qu’elle refuse systé-
matiquement de renforcer le personnel 

travaillant au service des écoles. Nous 
soutenons les parents d’élèves et les en-
seignants mobilisés pour éviter une aug-
mentation des effectifs dommageable en 
premier lieu aux enfants.

Autre sujet évoqué au conseil : notre 
suggestion d’une subvention de la ville 
au bénéfice des victimes du séisme en 
Turquie et en Syrie. À l’appel notamment 
de l’Association des maires de France, 
plusieurs collectivités ont contribué aux 
budgets d’ONG, faisant ainsi preuve de 
solidarité avec des populations qui ont 
tout perdu. À Sèvres, ce ne sera pas le 
cas ! On nous a doctement expliqué que 
la solidarité internationale relevait de 
l’État…Après avoir donné pour le Liban, 
l’Indonésie, l’Ukraine, c’est terminé ! Pour 
démontrer la « solidarité » de Sèvres vis-
à-vis des populations touchées par des 
catastrophes, on nous a annoncé l’ins-
cription de 1.500 euros de subvention 
annuelle à la Croix Rouge. Rappelons 
que le budget de la ville s’élève à environ 
86 millions d’euros, sur lesquels donc 
1.500 euros seront consacrés à aider les 
ONG qui agissent sur le terrain ! Loin des 
yeux, loin du cœur ?

Le bilan de la sécurité et de la préven-

tion de la délinquance nous a été com-
muniqué en janvier, il indique une forte 
augmentation des faits de violences intra 
familiales (+70% en 4 ans dans le dépar-
tement). Nous pensons que Sèvres doit 
faire mieux et plus en matière de pré-
vention et d’aide aux femmes victimes 
de violences. Il conviendrait notamment 
de démultiplier les actions de sensibili-
sation des associations spécialisées, au 
lieu de miser principalement sur des ca-
méras de vidéosurveillance comme gage 
de tranquillité publique.  Nous avons de-
mandé le bilan de ces caméras budgé-
tivores : aucune statistique ne nous a été 
fournie. Belle transparence concernant 
les dépenses d’argent public ! 

Dans les prochaines semaines, nous es-
pérons qu’un état des lieux sur l’opéra-
tion centre-ville puisse être débattu avec 
les habitant-es. Les 30 millions d’euros 
mis en réserve depuis tant d’années par 
la majorité municipale perdent chaque 
jour de leur valeur au gré de l’inflation. Et 
pour l’instant, il ne se passe rien !

Catherine Candelier, Jean Duplex, 
Anne-Marie de Longevialle Moulaï, 
Luai Jaff, Lucile Gasber-Aad 
sevresentransition2020@gmail.com

Pour Sèvres

Tribune de la majorité

Le service public de proximité, ça 
marche ! 

Il n’est pas de semaine sans que l’actua-
lité nous délivre d’horribles nouvelles 
concernant des violences faites aux 
femmes du fait de leurs conjoints ou de 
leurs ex-conjoints. Parce que nul terri-
toire de notre pays n’est à l’abri de ces 
horreurs, votre ville s’est mobilisée pour 
les prévenir autant que possible. Une ru-
brique spéciale du site de la ville est dé-
sormais consacrée à ce thème, donnant 
toutes les informations et contacts né-
cessaires aux victimes. 

En cas de dépôt de plainte au commis-
sariat de Sèvres et si l’urgence est avérée, 
les plaignantes se verront désormais pro-
poser un bon taxi et une nuitée à l’hôtel 

avant une éventuelle prise en charge par 
une association départementale. La Mai-
son de la Famille, soutenue par une sub-
vention municipale annuelle de 169 000 
euros, joue par ailleurs tout son rôle dans 
ce dispositif sévrien. En 2022, 42 femmes 
y ont été suivies (entretiens avec un psy-
chologue, conseils juridiques, groupe de 
parole, …).

Cet engagement municipal aux côtés des 
femmes en souffrance ne saurait faire 
oublier tous les autres. Notre détermina-
tion à maintenir la qualité des services 
publics sévriens est constante et elle est 
objectivement reconnue. C’est ainsi que 
Le Parisien du 11 février dernier a classé 
Sèvres 13e ville des 172 villes franciliennes 
de plus de 20 000 habitants « où il fait 
bon vivre avec des enfants » et 43e ville au 
niveau national (sur 444 villes). Ce clas-
sement est naturellement réjouissant. Il 
a été réalisé en croisant une dizaine de 
sources de données regroupées en cinq 
thématiques : santé, famille, environne-
ment, éducation et sécurité. Et il est vrai 
qu’à Sèvres, les familles peuvent diffici-

lement se plaindre. Pour exemple, 80% 
des demandes de places en crèche sont 
satisfaites à Sèvres. 312 places sont réser-
vées aux enfants d’âge maternel dans nos 
6 accueils maternels de loisirs du mercre-
di et des vacances, 264 places dans nos  
3 accueils élémentaires de loisirs du mer-
credi et des vacances pour les enfants  
sévriens du CP au CM2. 

Ce mois-ci verra la mise en œuvre de la 
collecte des déchets verts dans les quar-
tiers pavillonnaires de la ville, une fois par 
semaine, tous les jeudis matin à compter 
du 16 mars jusqu’à la fin du mois d’oc-
tobre. C’est là un nouveau bon service de 
proximité proposé par GPSO. La collecte 
des déchets alimentaires sera, quant à 
elle, mise en place à partir de 2024. 

Notre territoire est un des plus vertueux 
en matière de collecte au niveau natio-
nal. Nous pouvons en être légitimement 
fiers.

L’équipe de la majorité  
(29 élus non-inscrits ou membres de 
LR, du MoDem, de RE et de l'UDI)

Contrairement aux affirma-
tions écrites dans le dernier 
Sévrien, nous sommes bien 
sûr favorables au soutien 

financier du département formalisé 

par les contrats de développement qui 
prennent en charge jusqu’à 50% des 
projets que Sèvres lui soumet. Nous 
nous sommes abstenus en séance parce 
que, selon nous, ce contrat manque 
d’ambition, d’anticipation et d’adéqua-
tion aux besoins les plus cruciaux de la 

ville. Les exemples ne manquent pas :  
la majorité municipale se plaint de 
l’augmentation des coûts de l’éner-
gie, mais elle n’a rien prévu de nou-
veau dans ce plan pour y faire face.  
À lire sur poursevres.fr 

Denis Moron
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NAISSANCES

•  Rose TAILLANDIER
 le 13 janvier 

•  Inaya NGOM
 le 14 janvier

•  Malone LAM
 le 16 janvier

•  Olivia BRINBAUM SONNET
 le 21 janvier

•  Lucas BRUCY
 le 23 janvier

•  Arthur HU
 le 23 janvier

•  Henny BOUSCASSE
 le 23 janvier

 •  Eline KHENNACHE
 le 27 janvier

•  Victor BAUCHY
 le 31 janvier

MARIAGES

•  Cyril ELYAIS et Élisabeth MEGALY
 le 21 janvier

DÉCÈS

•  Manfred KURZ 
 le 2 juin 2022 

•  Jacques FARGES 
 le 2 janvier

•  Jean-Gilles VIVIER 
 le 3 janvier 

•  Jean-Louis BONNEFONT 
 le 3 janvier 

•  Vladimir PILENKO 
 le 3 janvier 

•  Simonne MAZET née ALEXANDRE 
 le 4 janvier

•  Christiane GUILLAUME née CAILLEAUX 
 le 5 janvier

•  Vincent BLOCH 
 le 6 janvier 

•  Pierre COUËRY  
 le 7 janvier

•  Jean-Louis BASSET 
 le 8 janvier

•  Janine LEBRUN née CATHERINE  
 le 9 janvier

•  Nouara MOKHTARI née BOUTELDJA 
 le 10 janvier

•  Jacques TESSIER 
 le 10 janvier

•  Jacky FORGEAUX  
 le 12 janvier

•  Patrick KULESZA 
 le 15 janvier 

•  Denise  KATZ née CHAUVOT
 le 19 janvier

•  Jacqueline MACEL née MOUSSET
 le 21 janvier

•  Mata MONGONGU 
 le 22 janvier 

•  Maurice BEYNE 
 le 23 janvier

•  Arsène PFISTER
 le 26 janvier

•  Ange VEILLON
 le 29 janvier

•  Françoise SARRAT née LE MOINE
 le 1er février

•  Annie JACQUIN née DUBREUIL
 le 2 février

•  Manuel FERNANDES DE ARAUJO
 le 4 février

•  Michel BRULÉ 
 le 4 février

•  Olivier STACKLER
 le 7 février
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